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cas des differents centres de production ceramique ou 
bronziers. Pourquoi donc ne pas essayer sur la sculpture ? Ne 
serait-ce que pour vivifier le discours, quelque peu fige, des 
histoires d 'usage courant de la sculpture grecque? Pourquoi 
pas continuer sur la voie de Furtwaengler et surtout de Langlotz 
(celui de son demier livre, Studien zur nordostgriechischer 
Kunsl, 1 975. tout en evitant Ies exces), mais aussi celle de 
Fr.Croissant, dont Cl.R. a su tirer parti avec bonheur. «Le 
meil leur parallele avec la Grece du VJ<s. est foumi par ) ' Italic 
du Nord de la fin du Moyen Age, ou le connaisseur distingue 
facilement une peinture florentine d'une siennoise. Les rela­
tions entre Ies princes et Ies communes sont Ies memes qu'entre 
Ies cites grecques :  elles sont constamment en guerre, mais 

cela n 'empeche pas Ies contacts et Ies echanges artistiques». 
En depi de la declaration de modestie de l 'auteur, le 

volume est riche en idees, en rapprochements originaux, en 
commentaires. Le jugement du connaisseur est toujours 
presen!, Ies sentences justes (parfois trop sures, comme par 
exemple a propos du debat sur la chronologie de la tombe 
royale de Vergina). D 'ail leurs le ton de l 'ecriture se distingue 
par la vivacite, ce qui facilite la lecture et la rend vraiment 
agreable. 

II faut enfin souligner la richesse de l ' information, presque 
complete (malheureusement pas quant aux colonies pontiques) 
et J 'abondante illustration de choix et de qualite excellents. 

Une belle reussite ! 

Petre Alexandrescu 

MARIE TUFFREAU-LIBRE, La ceramique en Gaule romaine, Paris , 1 992,  Editions Errance, 
1 74 p., 90 pl. 

Le livre de Marie Tuffreau - recemment paru, dans la 
prestigieuse «Collection des Hesperides», s ' integre dans la 
serie deja connue des preocupations de J 'auteur concemant la 
ceramique romaine en Gaule. 

L'ouvrage s'adresse a un public plus Jarge, interesse a 
divers aspects de la vie quotidienne dans la Gaule romaine. 
Par definition, ce l ivre est un manuel si necessaire surtout aux 
etudiants et aux jeunes chercheurs desireux de se specialiser 
dans l 'etude de la poterie provinciale. En meme temps le 
parcours du livre est fort instructif pour la connaissance des 
problemes souleves par l 'etude de la ceramique gallo-romaine, 
ainsi que du stade actuel de la recherche dans ce domaine. 

Le livre ne s'occupe pas de la ceramique sigillee gauloise, 
fait explicable etant donne que depuis peu de temps est paru 
sous la direction de Colene Bemont J 'ouvrage intitule <<la 
terre sigil/ee gallo-romaine, lieux de production du Haut 
Empire», DAF, 1 986, qui presente systematiquement cette 
categorie ceramique. 

Le livre mis en question est structure en trois parties, 
correspondant chacune aux trois grands problemes traites. La 
premiere s'occupe de l 'organisation et des techniques de tra­
vail et du decor; la seconde de la chronologie, l 'evolution et 
la diffusion de la ceramique gallo-romaine, et enfin la troisieme 
du role joue par la ceramique dans Ies pratiques religieuses et 
funeraires. 

Un premier probleme entame dans le chapitre «La fabri­
cation de la ceramique» est celui des conditions necessaires 
du moment de l ' etablisement d'un atelier. Celles-ci sont 
d 'abord la presence de l 'eau, du bois et de ! 'argile, mais i i  ne 
faut pas oublier en meme temps I 'existence dans la proximite 
des axes de communications et des agglomerations humaines. 
Les planches qui acompagnent le texte reproduisent d'une 
fai;:on tres instructive Ies techniques et Ies instuments de 
modelage, le schema d'un four de potier, aussi bien que la 
maniere de fonctionnement d 'un atelier ceramique. 

Du point du vue de la specialisation des officines sur le 
territoire de la Gaule, ii y a soit des ateliers produisant surtout 
un certa in type, soit  des atel iers de terre s ig i l lee qui 
secondairement fabriquaient aussi de la ceramique commune. 

En Gaule on a repere (grâce a de rigoureux inventaires de site 
realises dans certaines regions) un grand nombre de petits 
ateliers ruraux, destines a satisfaire une demande limitee. 

En general, Ies petits ateliers fabriquaient une gamme 
restreinte de produits. Un probleme moins discute jusqu'a 
present dans la litterature specialisee est celui de la fonction 
des divers types de vases. La difficulte d'en determiner la 
fonction, est un fait deja connu. 

En general Ies vases etaient employes pour le transport, la 
conservation, la preparation et la presentation des aliments. II 
est fort possible qu'un vase ait eu diverses destinations 
conformement aux besoins de moment du propietaire. II y a 
quand meme certaines pieces qui ont une destination precise, 
Ies mortaria et Ies biberons, par exemple, mais Jeur nombre 
n'est pas grand. L'auteur a tout a fait raison quand elle 
reconnaît que le probleme de l 'utilite joumaliere de la poterie 
romaine souleve plus des questions auxquelles Ies chercheurs 
ne puissent donner des reponses. 

Des epreuves chimiques faites par le prelevement des restes 
organiques reperes a la surface de contact pourront peut-etre 
foumir quelques explications. 

Dans le chapitre «Les potiers et / 'organisation de la pro­
duction11,  on presente Ies principaux types d 'atel iers 
ceramiques de la Gaule romaine. L'auteur considere qu'il y a 
aussi a cote des grandes officines de terres sigillees, mieux 
connues a cause des recherches archeologiques plus poussees, 
des ateliers de ceramique commune comparables du point de 
vue de la datation et de I' extension avec celles-ci. 

Dans le chapitre suivant, «Les differentes categories de 
ceramiq11e11, on discute premierement un probleme longtemps 
debattu par Ies ceramistes, celui des normes methodologiques 
a etablir pour une classification de la ceramique. 

Pratiquement l 'auteur divise la ceramique en deux grandes 
categories: la ceramique commune qui englobe la ceramique 
de table et celle de cuisine, le mobilier funeraire et Ies 
recipients de transport et la 2' categorie: la ceramique fine qui 
reunit Ies pieces fabriquees en ceramique a parois fines a cote 
de la ceramique plombiphere, gallo-belge, avec Ies deux 
variantes terra nigra et terra rubra, etc. II est hors de doute 
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qu'â cette classification on peut apporter plusieurs correc­
tions, mais en fait, elle rcprcsente un repere â partir duquel on 
peut progresser. 

Une eventuelle discussion sur le nom porte par Ies divers 
vases aurait cte bien venue tant pour l ' antiquitc romaine en 
partant des inscriptions di sposees sur Ies vases de luxe, etudies 
ii y a quelqucs annecs par Robert Marichal (Les gra_ffites de 
La Graufesenque, XLVI I suppl. â Gall ia, 1 988), qu'cn se 
rapportant aux criteres modcrnes comme l ' auteur meme l 'a  
fai t  dans un autre ouvrage (La ceramique comm1111e gallo­
romaine dans le Nord de France, Lil le. 1 980). 

Dans la deuxieme part i c  de l 'ouvrage, l 'auteur presente 
l 'evolution de la ceramique gallo-romaine du point de vue 
chronologique. On distingue 1rois grandes ctapes evolutives: 

La premiere, datant de l 'cpoque d'Augustc, jusqu'aux 
annccs 60-70 ap. J.-C.,  fait le passage de la poterie gauloise 
â celle gal lo-romaine. Elle est caracterisee tant par l 'existence 
des traditions gauloises que par l 'apparition des influences 
dues â I ' Italie, fait observe d'avantage dans Ies zones du Sud 
de la France qui ont subi une plus intense romanisation. A ce 
chapitre comme d'ail leurs aux suivants sont attachees des 
planches prcsentant Ies principaux types de vases de l 'epoque. 

La deuxieme etape, intitulee suggestivement «L 'apogee 
des offici11eS», est intcgrce dans l ' intervalle de la fin du I" 
jusqu'au mil ieu du III' s. C 'est l 'cpoque d'une production 
industrielle ou semi-industrielle, ou on peut obscrver nettement 
l ' individualisation des formcs ă l ' interieur de vastes aires 
geographiques. 

A partir du commencemcnt du III' s. on constate un recul de 
la production ceramique, qui correspond â un appauvrissement 
du nombre des formes et a une baisse de la qualite de la pâte. 
Le phenomene annonce une nouvelle etape evolutive. 

Cette derniere periode indiquc le moment de passage vers 
la ceramique merovingienne et du point de vu chronologique 
elle date des IV' et V' s .  Les plus importantes caracteristiques 
de ! 'etape finale de la ceramique gallo-romaine sont: d'une 
part un inattendu retour aux traditions gauloises et, d 'autre 
part, l ' apparition normale, peut-on dire, des influences 
germaniques. Par Ic cumul de ces deux traits on arrive ă la fin 
du IV' s. et au commencement du suivant, â unc uniformisation 
des formes. C 'est le moment ou Ies grandes officines cessent 
de fonctionner, en laissant la place â de petits ateliers. Le 
moment precis ou l 'on pcut parlcr du passage de la ceramique 
de la Basse Antiquite ă celle du Haut Moycn Âge est tres 
difficile ă etablir, �urtout ă cause des difficultes de datation 
des sites de l 'epoq 1e. 

lJr role ă part joue la ceramiquc dans Ies pratiques rituelles 
funeraires et rcligieuses. Sa fonction dans ces circonstances 
est chargee de symbolcs dont la signification est difficile 
quelquefois â detecter. D'apres l 'analyse du mobilier ceramique 
funeraire d 'un certain nombrc de necropoles on a pu etablir 
que l 'âge et le sexe etaient dcterminants dans le choix de 
! 'urne; ii y a aussi des diffCrences entre le mobilier des tombcs 
d 'hommes ou de femmcs et entre celles d'adultes ou d'enfants. 

Une chose remarquce aussi dans Ies nccropoles d 'autres 
villes, Poetovio et Viminacium, pour n'cn donner que deux 
exemples (lva Mikl Curk, Poetovio, I, Ljubljana, 1 976; Ljubica 
Zotovic, Caslav Jordovic, Viminacium, Belgrad, 1 990) est Ic 
decalage pour toute une scrie de pieces ccramiques decouvertes 
dans Ies tombes cntre le moment de !cur fabrication et celui 
du depot, decalage qui peut etrc de 50 ă I 00 ans. La remarque 
est tres importante â cause des possibilites d 'erreur quant ă la 
chronologic des complcxcs funcraires, si on ne ticnt pas compte 
de cc fait. 

Au cours des siecles, i i  y a eu aussi unc evolution du 
mobil ier funeraire, dans Ic sens de l ' cxistence d'un nombrc 
variable de pieces d'une epoque a l 'autre. Plus nombreuses 
au commencement de l 'epoque gallo-romaine, ellcs diminuent 
au cours du temps. De mcme, au I I' s. on rcmarque une baisse 
du nombre des vases de luxe ou de ceramique fine. Le 
phenomene ne pcut etre he â la s i tuation economique, 
florissante cn cc moment, mais pluto! ă une evolution du 
ritucl. Et si le christianisme ne peut etre pris cn calcul â ccttc 
epoque, Ies religions oricntales pcuvent offrir une explication 
vraiscmblable. 

Par ces conclusions, le chapitre «La diffusion de la 
ceramique» est tres interessant pour comprendrc le phenomene 
de la propagation des produits ceramiques. Le manquc des 
etudes quantitatives constitue un obstacle dans la possibilite 
d'etablir reellement le volume de la circulation des pieces 
ceramiques. Seule la presence de quelques exemplaires isoles 
ne peut pas certifier une circulation constante des produits 
d'une certaine officine vers une region. L'auteur estime que 
la diffusion de la ceramiquc commune et d 'une grande partie 
de la ceramique fine relevait d 'un caractere regional. 

Dans I 'evolution des formes ceramiques le gout de la 
clientele a eu un role important. Si  pour Ies formes de luxe 
on remarquc un changement plus rapide, la ceramique com­
mune a une evolution plus lente, fait observe aussi dans 
d 'autres provinccs de l ' Empire. 

Les plus importants marches de grandes officines gall iques 
sont Ies villes. Les etudes statistiques montrent une difference 
sensible entre Ies villes et Ies villages en faveur des premieres, 
specialement en ce qui concerne le volume de vases ceramiqucs 
tins. Le commerce avec la ceramique semble etre organise par 
Ies grande officines ctablies pres des villes, lieux en meme 
temps de production et de vente. 

Le dernier ehapitre,  «Conclusion: ceramique et 
roma11isation», analyse le degre de romanisation de la Gaule 
reflete dans la ccramique, toute cette periode etant marquee 
dans l 'opinion de l ' autcur par l 'alternance, dans une mesure 
differente des traditions gauloises et des influences italiques. 

Une longue et utile liste bibliographique acheve ce tres 
interessant livre. 

Ă part l ' inforrnation sur la Gaule, le livre est en etat de 
provoquer cerlaines comparaisons avec Ies problemes 
specifiques des provinccs romaines situees sur le territoire de 
la Roumanie. 

Crişan Muşeţeanu 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro




